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POINTS SAILLANTS 

• La croissance économique a grandement ralenti en 2015 en raison d’une chute mondiale du prix des produits 
de base et de la réduction des dépenses dans le secteur de l’énergie. Le PIB provincial a diminué de 2,8 % en 
2015, suivant plusieurs années de solide croissance. Par contre, le Conference Board du Canada s’attend à ce 
que le ralentissement économique de la Saskatchewan soit léger et de courte durée comparativement à celui 
des autres provinces productrices de pétrole. 

• Le taux de chômage de la Saskatchewan a augmenté à 5,0 % par rapport au faible taux de 3,8 % en 2014; le 
taux de chômage de la province demeure parmi les plus bas au pays. 

• On s’attend à ce que le secteur de production et d’extraction de minerais non métalliques continue de tirer 
l’économie provinciale vers l’avant au cours des prochaines années. La demande mondiale pour l’uranium et 
la stabilité accrue des marchés de la potasse devraient stimuler la croissance des emplois dans le secteur 
producteur de biens.  

• Les professions hautement spécialisées représenteront près des deux tiers de tous les nouveaux emplois 
dans la province de 2015 à 2017. 

• Parmi les cinq régions économiques de la Saskatchewan, c’est cette de Saskatoon-Biggar qui a affiché la plus 
forte croissance. Cette région a généré près de 24 000 nouveaux emplois entre 2010 et 2015. 

• La solide croissance de l’économie de la Saskatchewan au cours des cinq dernières années en a fait une 
attrayante destination, tant pour les migrants interprovinciaux qu’internationaux, quoique l’immigration a 
ralenti depuis quelques années. 

• Entre 2010 et 2015, le taux de la main-d’œuvre immigrante de la Saskatchewan a grandi dix fois plus que le 
taux annuel moyen pour les travailleurs nés au Canada.   
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APERÇU ET CONTEXTE ÉCONOMIQUE 

Situation économique mondiale 

La croissance de l’économie mondiale a atteint un taux annuel de 3,9 % entre 2000 et 2014, mais a 
considérablement ralenti en 2015. Le Fonds monétaire international (FMI) prévoit désormais une croissance 
de 3,1 % en 2015 et de 3,4 % en 20161. Les marchés émergents comme la Chine et l’Inde (respectivement 6,9 % 
et 7,3 % pour l’exercice 2015) continuent d’afficher parmi les plus forts taux de croissance de la planète, tandis 
que la croissance devrait également être forte en Indonésie et en Turquie (respectivement 4,8 % et 3,7 % pour 
l’exercice 2015). Au sein de la zone euro, la croissance économique devrait rester stable au cours de la 
prochaine année, tandis que d’autres économies importantes comme la Russie et le Brésil devraient subir un 
fort repli2. La croissance économique devrait repartir en 2017 avec le rétablissement des économies 
brésiliennes et russes, mais cette reprise pourrait être freinée par de nouvelles instabilités politiques ou 
économiques à l’échelle mondiale. 

Le ralentissement de la croissance mondiale peut être en partie attribué au plan mis en œuvre par la Chine en 
vue de réduire sa surcapacité dans le secteur de la fabrication. À mesure que la deuxième économie mondiale 
opère un virage à une production à plus haute valeur ajoutée et davantage axée sur les services, la chaîne 
d’approvisionnement continuera d’en subir les répercussions dans toute l’Asie et l’Amérique du Sud3. Bien que 
les dépenses de consommation aient augmenté en Chine en 2015, cette augmentation a été contrebalancée 
par une baisse de la production et par un affaiblissement des importations et des exportations. Au cours des 
années à venir, la croissance rapide qu’a vécue la Chine durant la dernière décennie ne devrait pas se 
reproduire, au vu du ralentissement progressif du rythme de la croissance des investissements de capitaux et 
de la population active4. 

Depuis l’été 2015, les cours du pétrole poursuivent leur repli, car les membres de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) ont conservé les niveaux de production de pétrole supérieurs aux niveaux de la 
demande mondiale. Cette baisse a nui aux économies de nombreux pays exportateurs nets de pétrole5. De 
plus, de nombreuses nations qui dépendent des produits de base ont du mal à s’adapter à la baisse des prix de 
référence de l’énergie et des métaux, ce qui a pour effet de freiner l’investissement et l’embauche tout en 
contribuant à l’instabilité des marchés financiers6. 

Les politiques macroéconomiques mondiales ont également commencé à diverger à la fin de l’année 2015, et 
cela a rendu plus incertaine encore la situation économique mondiale. Par exemple, les pressions 
déflationnistes persistent en Europe de sorte que certains pays ont pu profiter de taux négatifs. De la même 
manière, le Japon a également lancé une politique de taux négatifs dans le but de stimuler la croissance. Dans 
cette conjoncture, l’économie des États-Unis affiche un assez bon rendement, et la Réserve fédérale 
américaine a commencé à normaliser ses coûts d’emprunt en raison des faibles niveaux de chômage et d’une 
pression inflationniste naissante. Cette normalisation a eu pour conséquence de soutenir le billet vert et de 
pousser certains des principaux partenaires commerciaux des États-Unis (p. ex., le Mexique) à accroître leurs 
taux d’intérêt de manière à ralentir la sortie des capitaux et à stabiliser les taux de change7. 

Pour la suite de l’année 2016, les consommateurs américains devraient continuer de dépenser, car la forte 
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croissance de l’emploi, la faiblesse des prix des carburants, la réduction du fardeau de la dette, la hausse des 
salaires et l’augmentation des prix immobiliers permettront d’accroître leur pouvoir d’achat8. Néanmoins, le 
bouleversement de l’industrie pétrolière et gazière continue de peser sur le secteur de l’énergie aux États-Unis, 
et la vigueur du dollar américain a un effet modérateur sur les fabricants et les exportateurs. 

Situation nationale 

Une croissance économique modérée de 1,7 % est prévue pour 2016 au Canada, après une année de faible 
rendement (1,2 %) en 2015, selon beaucoup d’analystes. Le programme de dépenses ambitieux annoncé dans 
le cadre du budget de 2016 devrait soutenir la croissance et atténuer les risques de récession liés à 
l’effondrement des prix du pétrole et du gaz9. À court terme, les exportations devraient soutenir la croissance à 
l’échelle nationale grâce à la faiblesse du dollar canadien et à la demande croissante de produits importés de la 
part des États-Unis10. 

L’incendie dévastateur qui a ravagé Fort McMurray au mois de mai devrait avoir des répercussions 
substantielles sur le PIB canadien au deuxième trimestre. Même si aucune exploitation de sables bitumineux en 
tant que telle n’a été endommagée, le brasier a provoqué une baisse de moitié de la production de pétrole 
quotidienne. Selon des estimations récentes, cette non-exploitation des sables bitumineux représente déjà 
14 millions de barils, soit environ 750 millions de dollars. On estime à présent que la croissance du PIB canadien 
pour le deuxième trimestre devrait être négative, à -0,5 %11.  

En 2015, le marché du travail canadien a ajouté des emplois à un rythme modéré, la faiblesse des secteurs de 
la fabrication et de l’exploitation des ressources (en particulier dans les provinces de l’Ouest) étant compensée 
par la robustesse des secteurs de la construction et des services. Même si la croissance du PIB a été plus forte 
que prévu jusqu’ici12, la croissance de l’emploi s’est avérée mitigée en 2016, avec des baisses modestes en 
janvier et en février (-2 300 et -5 700 respectivement) suivies d’une augmentation inattendue de 40 600 
en mars.  

Ce tableau de l’emploi s’est accompagné d’une stabilité des dépenses de consommation qui a permis de 
soutenir la croissance. En même temps, la faible croissance des salaires et les niveaux d’endettement élevés 
des ménages devraient réduire la confiance des consommateurs et leur pouvoir d’achat pour la suite de 
l’année 201613. Des poches de chômage, et plus particulièrement dans certaines parties de l’Alberta et de la 
Saskatchewan, pourraient également plomber l’économie de ces provinces. En Alberta, le chômage dans la 
région de Wood Buffalo pourrait s’avérer difficile à mesurer au lendemain de l’incendie de Fort McMurray. 
Même si les efforts de reconstruction stimuleront l’emploi dans le secteur de la construction plus tard dans 
l’année, l’emploi total devrait rester à un niveau inférieur à celui qui existait avant l’incendie au cours des 
prochains mois.  

Les investissements dans le secteur résidentiel à l’échelle du Canada devraient rester stables en 2016, après un 
bond de 4 % l’an passé. Alors que le marché de l’habitation est en difficulté en Alberta et en Saskatchewan, ces 
problèmes sont compensés par une croissance exceptionnelle dans d’autres parties du pays (p. ex. Vancouver, 
Toronto). Dans l’ensemble, l’investissement des entreprises devrait subir une nouvelle année de déclin en 
raison du ralentissement du secteur de l’énergie. La faiblesse du dollar canadien devrait favoriser le commerce, 
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tandis que la Banque du Canada devrait maintenir ses taux de financement à un jour à leurs niveaux actuels 
jusqu’au début de l’année 2017. 

SITUATION DU MARCHÉ DU TRAVAIL RÉGIONAL, PROVINCIAL ET LOCAL   

L’économie de la Saskatchewan s’est heurtée à de grands défis en 2015 en raison de la chute mondiale du prix 
des produits de base et des compressions des dépenses dans le secteur de l’énergie. Le taux de chômage 
provincial a grimpé à 5,0 % sur une base annuelle, une hausse spectaculaire par rapport au taux de 3,8 % en 
2014. Malgré tout, le taux de chômage de la Saskatchewan demeure parmi les plus faibles au Canada, soit près 
de deux points de pourcentage de moins que le taux national. La hausse provinciale du chômage est 
attribuable, en partie, à la constante expansion de la main-d’œuvre. De fait, malgré les difficultés éprouvées à 
contrecarrer les effets de déclins dans le secteur de l’énergie, l’économie diversifiée de la Saskatchewan 
continue d’attirer les migrants14.  

La croissance de l’emploi a ralenti en 2015, menaçant ainsi l’expansion économique de la province. L’inflation 
figure parmi ces menaces. En 2015, la Saskatchewan affichait le plus haut taux d’inflation au pays (1,6 % par 
rapport à 1,1 % à l’échelle nationale)15. Entretemps, les revenus hebdomadaires moyens progressaient d’un 
maigre 0,65 % en 2015, entraînant un déclin du pouvoir d’achat réel16 . Compte du faible taux de création 
d’emploi prévu en 2016, il est probable que les consommateurs diminueront leurs dépenses. 

Regardant vers l’avenir, 
l’économie de la Saskatchewan 
continuera de ralentir avant de 
reprendre de l’élan en 2017. Les 
effets positifs du faible prix de 
l’essence, un dollar canadien plus 
faible et un renforcement de 
l’économie américaine devraient 
stimuler la croissance 
économique à court terme. La 
croissance dans les secteurs 
minier et agricole aidera 
certainement à contrecarrer les 
effets négatifs des déclins 
pétroliers et gaziers. Selon le 
Conference Board du Canada, la Saskatchewan affichera une légère augmentation du PIB de 0,7 % en 2016, 
suivi de 2,8 % en 201717. Parmi les trois principales provinces canadiennes productrices de pétrole, on s’attend 
à ce que le ralentissement économique de la Saskatchewan soit le plus modeste et le moins durable18.  

Il est clair que l’industrie pétrolière et gazière a constitué un facteur clé de la croissance rapide de la 
Saskatchewan au cours des dernières années. Puisque la province constitue le deuxième plus gros producteur 
de pétrole au Canada, la chute des prix du pétrole qui s’est enclenchée en 2014 a eu des effets néfastes sur ses 
dépenses en immobilisations, ses activités de forage et sa production de combustibles fossiles. Le nombre de 
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Diagramme 1 
Changement annuel du produit intérieur brut en Saskatchewan entre 
2010 et 2017 (prévision), en dollars de 2007. 

Sources :  Comptes économiques de Statistique Canada, Conference Board du Canada (prévisions) 
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puits de forage est passé d’un nombre record de 3 675 puits en 2014 à 1 831 puits en 2015 – le chiffre le plus 
faible depuis 200919.  

La diminution des activités de forage résulte aussi, en partie, d’une réorientation en faveur de la technologie 
plus avancée de récupération assistée des hydrocarbures (RAH). Tandis que les activités de forage ont diminué 
de près de 50 % en 2015 comparativement à l’année précédente, la production de pétrole, elle, a diminué de 
moins de 6 %. Près de 177,6 millions de barils ont été produits en 2015, ce qui correspond aux quantités 
produites avant 2012. Compte tenu des récentes tendances du marché, si le prix du pétrole rebondit à court 
terme, la Saskatchewan pourrait de nouveau afficher le solide rendement économique obtenu avant la 
récession de 2008-2009.  

La production de potasse et d’uranium devrait donner des lueurs d’espoir à la province durant la prochaine 
année. La demande croissante à l’échelle internationale pour l’uranium, en raison des projets de centrales 
nucléaires en Chine et en Inde, devrait entraîner des gains dans la production d’emplacements comme la 
nouvelle mine de Cameco à Cigar Lake. En avril 2015, Cameco a signé un contrat avec l’Inde, concrétisant ainsi 
de manière efficace la fin du moratoire sur les exportations d’uranium vers ce pays qui était en vigueur depuis 
les années 197020.  

Entretemps, la faible demande de potasse et les faibles prix l’an dernier ont exacerbé les difficultés de 
l’industrie minière. Suivant une année de timide production, un marché de la potasse plus stable est prévu en 
2016. Une entente d’approvisionnement devrait être conclue avec la Chine  au cours de la première moitié de 
l’année et en mars dernier, la société Karnalyte Resources Inc. de Saskatoon a conclu une entente avec un 
manufacturier de produits fertilisants et chimiques de l’Inde visant la construction d’une nouvelle mine de 
potasse près de Wynyard. On s’attend à ce que la construction de cette installation crée près de 400 emplois 
quand elle commencera cet automne.21  

Les faibles conditions économiques ont ralenti l’industrie de la construction de la Saskatchewan par rapport au 
rythme dynamique observé en 2014. Une baisse de la demande de logements a donné lieu à une augmentation 
de l’inventaire de maisons à vendre sur le marché. De fait, les mises en chantier ont chuté de 38 % en 2015 (par 
rapport aux niveaux de 2014)22. La diminution de l’investissement dans les domaines de la construction 
résidentielle et des grands projets d’immobilisations a aussi réduit la demande pour les gens de métier dans la 
province.  

L’emploi dans le secteur de la construction a diminué de 1,7 % en 2015 comparativement à une croissance de  
7,1 % en 201423. Regardant vers l’avenir, la croissance au niveau de l’industrie de la construction sera modeste 
en 2016, avant de prendre un grand élan à un taux projeté de 12,1 % en 201724. Somme toute, on s’attend à ce 
que l’augmentation de l’investissement non résidentiel, surtout au niveau de la potasse, et les dépenses 
provinciales dans les infrastructures contribuent à l’industrie de la construction au cours des prochaines 
années.  

Sur le plan agricole, les agriculteurs de la Saskatchewan ont eu une campagne agricole décevante en 2015 en 
raison des conditions de sécheresse à de nombreux endroits de la province menant à une baisse du volume des 
récoltes. Par conséquent, le coût des aliments pour le bétail a triplé, forçant certains éleveurs de bétail à 
réduire la taille de leurs troupeaux. Par contre, la faiblesse du dollar canadien a aussi rendu les produits 
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agricoles canadiens plus concurrentiels au sein des marchés internationaux. Tenant pour acquis un retour à des 
conditions culturales plus normales, l’industrie agricole de la Saskatchewan devrait rebondir en 2016 et 
prendre de l’expansion pour atteindre un taux estimatif de 11,1 %25. 

Emploi par secteur 

La tendance de l’emploi est 
demeurée à la hausse en 2015, quoi 
la croissance se soit avérée plus 
lente. Le taux de croissance annuel 
était de  0,5 % en 2015, soit à 
moitié environ du taux de 
croissance en 2014 et bien en 
dessous du taux de croissance 
annuel moyen sur cinq ans pour la 
période de 2010 à 2015 (1,6 %). Au 
cours des cinq dernières années, le 
taux d’emploi provincial s’est 
amélioré, tant dans le secteur de la 
production de biens que dans celui 
de la production de services de 
l’économie. 

Dans le secteur de la production de biens, le taux d’emploi a atteint 1,4 % par année en moyenne au cours des 
cinq dernières années, ce qui surtout aux gains enregistrés dans la construction. L’emploi dans le domaine de la 
construction et des services publics a augmenté à un taux annuel de 5,6 % entre 2010 et 2015, ce qui est 
nettement inférieur au taux enregistré entre 2009 et 2014 (8,0 %). À moyen terme, le secteur de la 
construction de la province sera probablement stimulé par l’activité non résidentielle. On s’attend à un 
ralentissement du faible prix pour les produits de base et à un déclin de la demande mondiale pour des 
ressources qui ne devrait toutefois pas bloquer l’élan.  De plus, les travaux d’entretien de mines existantes et 
les gros projets d’infrastructure en cours à travers la province devraient favoriser la croissance dans le domaine 
de la construction au fil de la prochaine décennie. 

La faiblesse des marchés de produits de base a un des effets néfastes sur les entreprises manufacturières de la 
Saskatchewan et le taux d’emploi a chuté de près de 10 % en 201526. Beaucoup de manufacturiers de la 
Saskatchewan produisent de la machinerie et de l’équipement pour les industries pétrolière et gazière et la 
chute du prix du pétrole a incité plusieurs entreprises à ralentir leurs activités et à diminuer leurs 
investissements et leurs dépenses en machinerie. Ces récentes compressions font suite à un déclin généralisé 
des emplois manufacturiers de 2,7 % annuellement entre 2010 et 2015. Par contre, en raison de la faiblesse du 
dollar canadien, les exportations canadiennes  devraient coûter moins cher dans les marchés internationaux, ce 
qui devrait stimuler la demande et donner un élan fort nécessaire aux entreprises manufacturières. 
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Source: Enquête sur la population active de Statistique Canada 
* Basé sur le taux moyen de croissance annuelle de 2010 à 2015

Diagramme 2 
Croissance d'emploi d'industrie dans Saskatchewan, entre 2010 et 2015.*
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Entretemps, l’emploi au sein du secteur de production des services de la Saskatchewan a grandi de 1,6 % 
annuellement entre 2010 et 2015. Le niveau de croissance du secteur tient aux gains accusés dans les secteurs 
de l’hébergement et les services de restauration (33,6 %) ainsi que des services aux entreprises, des services 
relatifs aux bâtiments et d’autres services de soutien (3,5 %). 

     Tableau 1 
     Changements de l’emploi, par industrie, en Saskatchewan, entre 2010 et 2015. 

    2015 2010 
% Part 
 2015 

Taux de 
croissance 

sur cinq 
ans   

  Emploi total, toutes les industries (millier) 573,7  531,0  100,0 % 1,6 %   

    Secteur de la production de biens 156,7  146,0  27,3 % 1,4 %   

      Agriculture 41,4  42,7  7,2 % -0,6 %   

      Foresterie, pêche, mines, exploitation en carrière, et 
    extraction de pétrole et de gaz 26,2  25,3  4,6 % 0,7 %   

      Services publics 6,7  4,3  1,2 % 9,3 %   

      Construction 56,2  43,7  9,8 % 5,2 %   

      Fabrication 26,2  30,1  4,6 % -2,7 %   

    Secteur des services 417,0  385,0  72,7 % 1,6 %   

      Commerce 84,4  82,7  14,7 % 0,4 %   

      Transport et entreposage 29,5  25,1  5,1 % 3,3 %   

      Finance, assurance, immobilier et location 30,7  29,8  5,4 % 0,6 %   

      Services professionnels, scientifiques et techniques 25,1  23,1  4,4 % 1,7 %   

      Services aux entreprises, services relatifs aux 
    bâtiments et autres services de soutien 14,5  12,2  2,5 % 3,5 %   

      Services d'enseignement 43,5  39,1  7,6 % 2,2 %   

      Soins de santé et assistance sociale 78,0  67,8  13,6 % 2,8 %   

      Information, culture et loisirs 18,9  18,6  3,3 % 0,3 %   

      Hébergement et services de restauration 38,0  31,8  6,6 % 3,6 %   

      Autres services 25,7  25,4  4,5 % 0,2 %   

      Administrations publiques 28,7  29,3  5,0 % -0,4 %   

  
 
Remarque : Les totaux peuvent ne pas correspondre aux sommes indiquées en raison des arrondissements 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, estimations – Tableau CANSIM 282-0008 
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Possibilités d’emploi par niveau de compétence 

Entre 2015 et 2017, la plus grande 
demande dans le domaine de l’emploi 
sera pour les travailleurs qui possèdent 
un certificat ou diplôme d’études 
postsecondaires. Les emplois 
spécialisés (qui exigent des études ou 
de la formation en gestion ou des 
études postsecondaires) 
représenteront plus de 62 % de toutes 
les nouvelles possibilités d’emploi de la 
province de 2015 à 2017.  

Entretemps, la demande pour des 
emplois exigeant un diplôme du 
secondaire ou une formation sur le terrain ne représentera qu’un peu plus de 28 % de tous les nouveaux 
emplois disponibles pour la même période. Les nouvelles possibilités d’emploi pour les emplois moins 
spécialisés exigeant moins qu’un diplôme du secondaire ne représenteront que 9 % environ des emplois entre 
2015 et 2017. La nature temporaire de la plupart des emplois peu spécialisés (ceux exigeant un diplôme du 
secondaire ou moins), surtout dans des industries comme l’hébergement, la restauration et la vente au détail, 
continuera de générer des ouvertures. En tout, la Saskatchewan s’attend à créer plus de 11 000 possibilités 
d’emploi exigeant un diplôme du secondaire ou moins ou une formation en milieu de travail.  

Possibilités d’emploi par type de compétence 

Entre 2015 et 2017, on projette plus de 30 000 possibilités d’emploi applicables à quasiment tous les types de 
compétences. Les perspectives d’emploi sont particulièrement bonnes pour les professions dans les domaines 
de la vente et des services (28,6 %), dans les domaines des affaires, des finances et de l’administration (22,3 %) 
et dans les domaines des sciences sociales, de l’éducation et des emplois gouvernementaux (15,9 %). La 
demande en main-d’œuvre, strictement en lien avec ces trois types de compétences, pourrait se traduire par 
plus de 22 000 occasions d’emploi tout au long de la période de prévision. Ces types de compétences sont trois 
des plus importants types de compétence professionnelle en Saskatchewan, et la demande de remplacement 
demeurera constante au fur et à mesure des départs à la retraite. 

Par contre, il y aura aussi une perte nette de possibilités d’emploi au niveau des industries du secteur primaire 
(-0,7 %) et relativement peu d’offres d’emploi dans les domaines des arts, de la culture, des loisirs et des sports 
(2,0 %) et dans ceux de la transformation, de la fabrication et des services publics (2,2 %). Les occasions les plus 
rares  sont prévues dans le groupe des cadres supérieurs, où on estime qu’il y aura 41 emplois occasions 
d’emploi au cours de la période de prévision. En ce qui touche les métiers, les transports et l’opération 
d’équipement, plus de 2 300 possibilités d’emploi sont prévues entre 2015 et 2017, toutes attribuables à 
l’attrition.  
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Diagramme 3  
Projection des perspectives d’emploi par niveau de compétence 
au Saskatchewan de 2015 à 2017. 
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Conditions du marché du travail local 

La solide croissance de l’économie provinciale a fait de la Saskatchewan une destination attrayante pour les 
migrants interprovinciaux et internationaux. Entre 2010 et 2015, l’emploi provincial a augmenté à un taux 
moyen de 1,6 % par année. La création d’emploi s’est avérée la plus forte dans les centres urbains de la région, 
comme Saskatoon-Biggar (2,6 %) et Regina-Moose Mountain (2,4 %). De fait, Saskatoon-Biggar a dominé toutes 
les régions de Saskatchewan sur le plan des gains d’emploi en ajoutant près de 24 000 nouveaux emplois. 

En ce qui touche la croissance de l’emploi dans les régions moins urbaines de la province varie, on a constaté 
de faibles progrès à Swift Current-Moose Jaw et quasiment aucun progrès à Prince Albert et le Nord. La seule 
région affichant une croissance de l’emploi négative au cours des cinq dernières années est celle de Yorkton-
Melville. Malgré ses mines de potasse et ses installations de transformation alimentaire, Yorkton-Melville 
continue d’éprouver des difficultés à créer des emplois. De fait, la région a perdu 3 900 emplois entre 2010 et 
2015.   
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Ressources naturelles, agriculture et production connexe*

Senior de gestion

Arts, culture, sports et loisirs

Fabrication et services d'utilité publique

Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés

Métiers, transport, machinerie et domaines apparentés

Secteur de la santé

Enseignement, droit et services sociaux, communautaires et
gouvernementaux

Affaires, finance et administration

Vente et services

Nouveau

Attrition

Source : Perspectives professionnelles régionales au Canada, 2015-2017 
*Bien qu’environ 3 690 travailleurs sont censés prendre leur retraite, les pertes d’emploi dans ce groupe professionnel entraîneront une croissance 
négative nette au chapitre de l’emploi. 

Diagramme 4  
Projection des perspectives d’emploi par type de compétences au Saskatchewan de 2015 à 2017. 
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   Tableau 2 
   Croissance annuelle de l’emploi dans les régions économiques de  
   Saskatchewan entre 2010 et 2015.* 

  
  

2015 2010 

Taux de 
croissance 

sur cinq 
ans*   

  Saskatchewan 573,7  531,0  1,6 %   

   Regina-Moose Mountain 183,5  163,3  2,4 %   

   Swift Current-Moose Jaw 53,7  52,1  0,6 %   

   Saskatoon-Biggar 198,2  174,5  2,6 %   

   Yorkton-Melville 38,0  41,9  -1,9 %   

   Prince Albert et Nord 100,3  99,2  0,2 %   

      

 

Remarque : Les totaux peuvent ne pas correspondre aux sommes indiquées en raison des 
arrondissements 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active  
*Taux de croissance annuel composé moyen, de 2010 à 2015 

 

Migration interprovinciale 

Même si, historiquement, il y avait plus de gens qui quittaient la Saskatchewan que de gens qui venaient s’y 
établir, cette tendance a été renversée pour la première fois en plusieurs décennies en  2007. Depuis, la 
Saskatchewan affiche une hausse nette de migrants. Une croissance économique modérée et stable a aidé à 
attirer de nouveaux migrants à la province et malgré un récent ralentissement du flux de migrants qui désirent 
s’installer en Saskatchewan, il y a encore plus de gens qui viennent s’y établir que de gens qui la quittent pour 
d’autres provinces.  

Pour la période d’un an prenant fin le 30 juin  2015, la Saskatchewan attirait des migrants provenant de chaque 
province et territoire du pays. Des 16 709 nouveaux arrivants qui décidaient de s’installer en Saskatchewan, 
près de 40 % venaient de l’Alberta (6 823) et 21 % de l’Ontario (3 511)27 . La plupart des migrants se sont 
installés dans les grands centres de la Saskatchewan, d’où une forte augmentation de la population urbaine. Il 
s’agit de bonnes nouvelles pour la province puisque la croissance stimule les dépenses de consommateurs et la 
demande de logement et d’autres biens et services. 

ÉVOLUTION DU MARCHÉ DU TRAVAIL POUR DES SEGMENTS DE LA CLIENTÈLE 

Immigrants et nouveaux arrivants 

Au cours des cinq dernières années, la main-d’œuvre immigrante de la Saskatchewan a augmenté rapidement. 
Entre 2010 et  2015, la main-d’œuvre immigrante a augmenté à un taux annuel moyen de 11,8 % par année 
comparativement à seulement 0,9 % de la population née au Canada au cours de la même période. Somme 
toute, la population immigrante de la Saskatchewan est relativement petite comparée à celle d’autres 
provinces. À titre d’exemple, en 2015, la population immigrante représentait 11,0 % de la main-d’œuvre 
provinciale, comparativement à 28,6 % en Colombie-Britannique, à 21,3 % en Alberta et à 21,2 % au Manitoba. 
Le taux de chômage des immigrants au sein de la main-d’œuvre de la Saskatchewan tend aussi à être plus élevé 
que celui des travailleurs nés au Canada (5,1 %  par rapport à 4,8 % en 2015)28. 
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Travailleurs autochtones 

En 2015, le taux de chômage des membres des populations autochtones vivant à l’extérieur des réserves de la 
Saskatchewan s’établissait à 11,8 %, soit deux fois plus que les membres de la population non autochtone (4,4 
%). Quoi qu’il en soit, la situation sur le marché des membres de la population autochtone de la Saskatchewan 
vivant hors réserve est plus favorable que celle de leurs homologues autochtones vivant dans d’autres 
provinces. En fait, le taux de chômage provincial des personnes autochtones vivant à l’extérieur des réserves 
(11,8 %) en Saskatchewan est plus faible que le taux national (12,4 %) et figure parmi les plus bas de toutes les 
provinces29. 

Les perspectives d’emploi des Autochtones de la Saskatchewan’ s’améliorent fortement quand leur taux de 
scolarité est plus élevé. En 2011, le taux d’emploi était de seulement 25,4 % chez les Autochtones ayant moins 
qu’un diplôme d’études secondaires, ce qui est considérablement moins que le taux chez les non-Autochtones 
ayant le même niveau de scolarité (45,2 %). L’écart entre les Autochtones et les non-Autochtones se resserre 
de façon saisissante pour les personnes ayant fait des études postsecondaires. En 2011, le taux d’emploi des 
Autochtones ayant un diplôme postsecondaire était de 70,3 % comparativement à un taux de 75,8 % pour les 
non-Autochtones 

Jeunes 

La population des jeunes en âge de travailler (15 à 24 ans) de la Saskatchewan a diminué en 2015 
comparativement à l’année précédente (-1,4 %). La participation de cette cohorte au marché du travail s’est 
améliorée en 2015 (+1,4 point de pourcentage), tandis que le taux d’emploi a reculé (-0,4 %) au cours de la 
même période. Entretemps, le taux de chômage des jeunes a augmenté, passant de 9,4 % en 2010 à 9,8 % en 
2015. Quoi qu’il en soit, à moins de 10 %, le taux de chômage des jeunes de la Saskatchewan demeure le plus 
faible au pays et s’avère très nettement inférieur à la moyenne nationale (13,4 %).  

Le taux d’inscription aux établissements postsecondaires de la province a régulièrement augmenté au fil des 
années. Entre 2008-2009 et 2013-2014, les inscriptions aux études postsecondaires ont augmenté d’un solide 
34,7 %, ce qui tient en partie à la demande croissante en faveur de travailleurs spécialisés30. Il va de soi que 
puisque les emplois spécialisés représenteront plus de 62 % de toutes les nouvelles possibilités d’emploi de la 
province au cours des deux prochaines années et que la situation sur le marché du travail favorisera les gens 
plus éduqués, le taux d’inscriptions aux études postsecondaires devrait augmenter dans la province.  

Travailleurs âgés 

Au cours des cinq dernières années, le nombre de travailleurs âgés (55 ans et plus) a augmenté plus de deux 
fois plus rapidement que le taux  de la population en  âge de travailleur (15 ans et plus). Entre 2010 et 2015, 
l’emploi dans le groupe d’âge des 55 ans et plus a augmenté de 3,3 % par année, ce qui dépasse de beaucoup 
le taux de croissance de 1,6 % enregistré pour l’ensemble de la population active au cours de la même période. 
Le taux de chômage chez les travailleurs âgés était de 3,5 % en moyenne en 2015, une hausse par rapport à 
l’année précédente, mais près d’un point de pourcentage sous le taux du groupe d’âge d’activité maximale (25 
à 54). En raison de la population vieillissante et de la demande accrue en faveur de travailleurs d’expérience, 
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les personnes âgées en quête de travail tendent à rester sur le marché du travail passé l’âge de la retraite. Il est 
probable que cette tendance se poursuive à mesure que la population provinciale continue de vieillir. Les 
données révèlent que les principales industries au sein desquelles les travailleurs âgés de la Saskatchewan sont 
embauchés sont l’agriculture, le commerce, ainsi que les soins de santé et l’aide sociale. 

Aînés 

Le taux d’emploi des 
travailleurs de 65 ans et plus 
au sein du marché du travail 
a augmenté de 15,0 % en 
2010 à 18,3 % en 2015. De 
fait, la Saskatchewan affiche 
le deuxième plus haut taux 
d’emploi d’aînés de toutes 
les provinces, juste derrière 
l’Alberta. Cette tendance 
devrait se poursuivre, à 
court terme, à mesure que la 
population provinciale vieillit 
et que les employeurs sont 
confrontés à une perte de 
savoir collectif.  

En 2013, l’emploi constituait la première source de revenus de 19 % des aînés de la Saskatchewan, soit le 
second plus haut taux des provinces de l’Ouest et nettement supérieur à la moyenne canadienne (15 %). Il 
n’est pas étonnant que la plus grande source de revenus des aînés de la Saskatchewan tienne aux transferts 
gouvernementaux, qui représentaient 40 % du revenu total en 2013, suivi des pensions privées (26 %). 
Entretemps, le revenu médian des aînés de la Saskatchewan était de 26 340 $ par année en 2013, soit 5 % de 
plus que le revenu médian canadien.   

Personnes handicapées 

À l’exemple de la Colombie-Britannique et du Manitoba, la Saskatchewan compte un taux d’invalidité supérieur 
à la moyenne nationale de 13,7 %. En 2012, 15 % de la population de la Saskatchewan déclarait avoir une 
forme d’invalidité quelconque, pendant que l’Alberta (12,5 %), les Territoires du Nord-Ouest (8,2 %) et le 
Nunavut (6,9 %) comptaient des taux d’invalidité inférieurs. 

Le taux de participation au marché du travail de la population handicapée de la Saskatchewan a été de 65,1 % 
en 2012, ce qui est considérablement plus que la moyenne nationale de 53,6 %. Ce taux est toutefois demeuré 
bien inférieur au taux de participation de la population non handicapée (83,1 %). En outre, le taux de chômage 
de la population handicapée de la Saskatchewan a été beaucoup plus élevé que le taux de chômage de la 
population non handicapée (6,9 % comparativement à 5,4 %)31. 
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Diagramme 5 
Population des 65 ans et plus au Saskatchewan entre 2000 et 2015.
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Communautés de langue officielle en situation minoritaire 

En 2011, environ 92 % de la population de la Saskatchewan ne connaissait que l’anglais, seulement 4,6 % 
connaissaient l’anglais et le français, alors que 5,8 % ne connaissaient aucune des langues officielles32. Les trois 
langues maternelles non officielles  les plus couramment parlées en Saskatchewan en 2011 étaient l’allemand 
(2,6 %), le cri (2,4 %) et l’ukrainien (1,4 %). En guise de comparaison, les langues maternelles les plus 
couramment parlées à l’échelle nationale étaient le punjabi, le chinois et l’espagnol.  

Remarque : Les auteurs ont pris un soin particulier à rédiger ce document en fondant leurs recherches sur des informations 
sur le marché du travail qui étaient exactes et pertinentes au moment de la publication. Le marché du travail étant en 
évolution constante, les données fournies peuvent avoir changé depuis la publication de ce document. Nous encourageons 
les lecteurs à consulter d'autres sources pour obtenir des renseignements supplémentaires sur l'économie et le marché du 
travail locaux. Les renseignements présentés dans ce document ne reflètent pas nécessairement les politiques officielles 
d'Emploi et Développement social Canada. 

Préparé par : Direction de l'information sur le marché du travail (IMT), Service Canada, Saskatchewan 
Pour de plus amples informations, veuillez contacter l'équipe de l'IMT : NC-LMI-IMT-GD@hrsdc-rhdcc.gc.ca 

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par Emploi et Développement social Canada, 2016, tous 
droits réservés. 

                                                           
1 Fonds monétaire international, Perspectives de l’économie mondiale, le 19 janvier 2016. 

2 Études économiques de la Banque Scotia, Prévisions mondiales actualisées, le 2 mars 2016.  

3 Ibid. et Fonds monétaire international, Perspectives de l’économie mondiale, le 19 janvier 2016. 

4 Services économiques RBC, Perspectives économiques et financières, décembre 2015. 

5 Fonds monétaire international, Perspectives de l’économie mondiale, le 19 janvier 2016. 

6 Études économiques de la Banque Scotia, Prévisions mondiales actualisées, le 2 mars 2016. 

7 Ibid. 

8 Ibid. et Services économiques TD, Prévisions économiques à long terme, le 23 mars 2016. 

9 Conference Board du Canada, Canadian Outlook: Economic Forecast, Winter 2016. Les prix du pétrole devraient rester 
inférieurs à 50 $US le baril tout au long de l’année 2017.  

10 Services économiques TD, Prévisions économiques à long terme, le 23 mars 2016. 

11 The Globe and Mail, le 12 mai 2016. Le risque d’endommagement des usines de sables bitumineux en Alberta s’est 
réduit, mais les répercussions des incendies sur l’industrie pétrolière se feront sentir pendant plusieurs semaines. 

12 La croissance du PIB au quatrième trimestre de 2015 a atteint 0,8 % après une augmentation de 2,4 % (révisée à la 
hausse) au troisième trimestre.  

mailto:NC-LMI-IMT-GD@hrsdc-rhdcc.gc.ca


Analyse de l'environnement – Saskatchewan – 2016                                                                                            Page 14 

 

 

                                                                                                                                                                                                       
13 Études économiques de la Banque Scotia, Country Profile : Canada, avril 2016. 

14 La Saskatchewan est une province riche en ressources dont l’économe dépend du commerce. Des produits de base 
comme la potasse, l’uranium, le pétrole et le gaz ont généré de gros revenus pour l’économie de la Saskatchewan au cours 
de la dernière décennie.  La province constitue le plus gros producteur et exportateur de potasse au monde, produisant   
30 % de l’offre mondiale; c’est aussi un important exportateur de produits agroalimentaires, y compris les légumineuses à 
grain, le blé, le canola, la moutarde et les grains à canaris ainsi que le deuxième plus gros producteur de pétrole et de gaz 
au Canada. La diversité économique de la province est d’autant plus riche que la province constitue un leader mondial 
dans la production et l’exportation d’uranium. 

15 Statistique Canada. Tableau CANSIM 326-0020 - Indice des prix à la consommation. 

16 Statistique Canada. Tableau CANSIM 281-0063 - Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de travail (EERH), 
emploi selon le type de salariés et le Système de classification des industries de l'Amérique du Nord (SCIAN). 

17 Conference Board du Canada (2016). Note de conjoncture provinciale. Hiver 2016.  (Abonnement nécessaire.) 

18 Ibid. 

19 Regina Leader Post (janvier 2016). Declines in oil drilling and production in Saskatchewan posted in 2015. Tiré de  
http://leaderpost.com/business/energy/declines-in-oil-drilling-and-production-posted-in-2015 

20 Communiqué de presse de Cameco Corporation (avril 2015). Cameco Announces Contract with India to Provide Uranium 
for Electricity Generation. Tiré de  https://www.cameco.com/media/news/cameco-announces-contract-with-india-to-
provide-uranium-for-electricity-gen 

21 Karnalyte Resources Inc. Communiqué de presse (mars 2016). Tiré de  
http://www.karnalyte.com/_resources/news/nr_2016_03_14.pdf 

22 Statistique Canada (avril 2015). Mises en chantier, par province. Tiré de http://www.statcan.gc.ca/tables-tableaux/sum-
som/l02/cst01/manuf05-fra.htm 
 
Conference Board du Canada (2016). Note de conjoncture provinciale. Hiver 2016. (Abonnement nécessaire.) 

23 Statistique Canada (décembre 2015). Tableau CANSIM 282-0088 - Emploi selon l'ensemble des industries, données 
désaisonnalisées, par province (mensuel)  

24 Conference Board du Canada (2016). Note de conjoncture provinciale. Hiver 2016. (Abonnement nécessaire.) 

25 Idem. 

26 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0008 – Enquête sur la population active.  

27 Statistique Canada. Tableau CANSIM 051-0017 - Migrants interprovinciaux, Canada, provinces et territoires trimestriel 
(personnes). 

28 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0101 - Enquête sur la population active (EPA), estimations selon le statut 
d’immigrant, le groupe d’âge, la province la moyenne mobile sur trois mois. 

29 Statistique Canada. Enquête sur la population active (EPA), estimations selon le groupe autochtone, le sexe et le groupe 
d’âge, provinces et régions choisies. 

http://leaderpost.com/business/energy/declines-in-oil-drilling-and-production-posted-in-2015
https://www.cameco.com/media/news/cameco-announces-contract-with-india-to-provide-uranium-for-electricity-gen
https://www.cameco.com/media/news/cameco-announces-contract-with-india-to-provide-uranium-for-electricity-gen
http://www.karnalyte.com/_resources/news/nr_2016_03_14.pdf
http://www.statcan.gc.ca/tables-tableaux/sum-som/l02/cst01/manuf05-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/tables-tableaux/sum-som/l02/cst01/manuf05-fra.htm


Analyse de l'environnement – Saskatchewan – 2016                                                                                            Page 15 

 

 

                                                                                                                                                                                                       
30 Statistique Canada. Tableau CANSIM 477-0035 - Effectifs postsecondaires, selon le type de programme, genre de 
sanction d'études et Classification pancanadienne type de l'éducation (CPCTE). 

31 Statistique Canada (2012). Enquête canadienne sur l’incapacité. Tiré de http://www.statcan.gc.ca/pub/89-654-
x/2013001/tbl-fra.htm 

32 Statistique Canada. Recensement de 2011. Série Perspectives géographiques. Tiré de 
http://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2011/as-sa/fogs-spg/Facts-pr-fra.cfm?LANG=Fra&GK=PR&GC=47 

http://www.statcan.gc.ca/pub/89-654-x/2013001/tbl-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/89-654-x/2013001/tbl-fra.htm
http://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2011/as-sa/fogs-spg/Facts-pr-fra.cfm?LANG=Fra&GK=PR&GC=47

	Les faibles conditions économiques ont ralenti l’industrie de la construction de la Saskatchewan par rapport au rythme dynamique observé en 2014. Une baisse de la demande de logements a donné lieu à une augmentation de l’inventaire de maisons à vendre...
	L’emploi dans le secteur de la construction a diminué de 1,7 % en 2015 comparativement à une croissance de  7,1 % en 201422F . Regardant vers l’avenir, la croissance au niveau de l’industrie de la construction sera modeste en 2016, avant de prendre un...
	Sur le plan agricole, les agriculteurs de la Saskatchewan ont eu une campagne agricole décevante en 2015 en raison des conditions de sécheresse à de nombreux endroits de la province menant à une baisse du volume des récoltes. Par conséquent, le coût d...

